
 one's personality beforehand. Not only does the ethnographer
 experience visions proving he is capable of learning through
 the medium of images (rather than only through the medium
 of words) and that he "pays attention to what [he] knows with
 [his] mind" (p. 245), but he also shares a dream world with oth
 ers who anticipated his involvement with the Prophet Dance.

 The tone of the book shifts in Chapter 10, from accounts
 and reports of learning experiences to a concluding essay on
 the intrinsic value of an experiential approach to knowledge.
 As was so carefully demonstrated throughout the book, Dene
 Tha who were intent on allowing him to learn the Dene way
 expected him to participate fully in the construction of his
 ethnographic knowledge, not by being instructed but by expe
 riencing directly. In addition, the learning process was clearly
 and in large part conditioned by his interactions with Dene
 Tha, in turn constructed from the self-images each chose
 over time to present to the other. But the author is also con
 cerned about situating his belief in this approach to knowl
 edge, anxious to claim his place within the more recent trends
 in anthropology and ethnography and among the proponents
 of the "radical participation" dear to "experience-near"
 anthropology. All the chapters, but especially this last one,
 offer to readers a precious overview of other anthropologists
 who have adopted a similar attitude.

 But no matter how learning is achieved, experiential
 ethnographers have in common a desire to bring alive to vari
 ous readers and listeners both the knowledge acquired and
 the conditions under which access to this information was

 made possible. I feel the author successfully rose to the chal
 lenge of presenting his own personally acquired knowledge

 much as the Dene Tha would. Thus, from a literary point of
 view, this book represents more than a collection of stories
 because, as his Dene teachers would tell him, it is essential to
 offer "stories that are good to think with." For the ethnogra
 pher-writer, this meant stories which would "induce the lis
 tener or reader to grasp important dimensions of the Dene
 way of knowing and living" (p. xxxvii). In brief, while this
 book is informative about Dene Tha thought processes and
 values and filled with many details arising from daily life in
 Chateh, this book also makes a significant contribution to
 ethnographic method and epistemology.

 Dominique Casajus, Gens de parole. Langage, poesie et poli
 tique en pays touareg, Paris: Editions La Decouverte, 2000,
 192 p. (Coll. ?Textes a l'appui. S?rie anthropologie?), 120 FE

 Reviewer. Jean-Claude Muller
 Universite de Montreal

 Voici un vrai livre d'ethnolinguistique dans le sens le plus
 plein et le plus complet du terme. II est vrai que le peuple
 concern^, les Touaregs, y a mis du sien, et m?me beaucoup,
 puisqu'il se definit, dans sa plus grande extension, par la
 langue qu'il parle. Plus encore, il n'y aurait, selon la plupart

 d'entre eux, de veritable parole que la leur, mais exprimee -
 ou tue - selon tout un code dont ils discutent passionnement.
 Cet ouvrage est done le resultat de la rencontre entre un eth

 nologue qui a compris les enjeux de la langue tels qu'exposes
 par ses interlocuteurs et les discours subtils qu'ils tiennent
 sur leur parler. Des le debut de ses enquetes, qui se sont
 echelonnees sur une quinzaine d'ann^es, l'auteur s'est appli
 que a bien parler la langue, tres conscient du caractere pri
 mordial de marqueur ethnique d'une population turbulente et
 guerriere qui, malgre ses guerres et querelles intestines, se
 congoit neanmoins comme un tout par rapport aux voisins a
 cause de son parler.

 Ouvrage relativement court mais dense, il consiste en
 plusieurs chapitres qui sont, pour la quasi-totalite, des textes
 publies auparavant sur le sujet mais remanies et fondus dans
 un tout qui en fait une synthese longuement murie. Apres
 une presentation des Touaregs et de leurs opinions sur l'auto
 definition qu'ils se donnent par leur langue, deux chapitres
 sont consacres a des anecdotes de terrain extr?mement r?ve

 latrices sur ce qui est approprie de dire, de taire ou d'evoquer
 directement ou indirectement dans ce que l'auteur appelle la
 ?parole penombreuse?. II y a toute une philosophie du
 bien-dire - et de son inverse, le mal-dire - que l'auteur ex
 trait de ces anecdotes qui peuvent nous sembler triviales

 mais elles ne le sont en rien pour ceux qui en sont les protag
 onistes. Ceci pour le langage courant, ordinaire, dont le rendu
 les preoccupe grandement.

 Mais les Touaregs sont surtout connus depuis longtemps
 pour leur art poetique et on a abondamment glose sur cette
 production, surtout celle des ?cours d'amour? ou Ton chantait

 - et chante toujours - l'etre aime. Casajus y consacre quel
 ques chapitres et montre aussi que la poesie ?tait utilisee
 politiquement et qu'il y a un continuum entre poesie galante
 et poesie guerriere. Les chefs de guerre se d?diaient
 nommement des poemes, ce qui les mettait tous dans la
 meme famille, au contraire des poemes traitant des guerres
 avec les etrangers dont les chefs de guerre ne sont jamais
 adresses personnellement. Un chapitre nous indique com
 ment les differents groupes touaregs voient, vivent et parlent
 de la stratification sociale et politique qui a cours dans leur
 societe. Ce sont des points de vue opposes mais chacun
 recele une part de verite, comme d'ailleurs varie le role des

 chefs politiques locaux, les amenokal, et le sultan d'Agadez,
 dont les attributions respectives en sont venues au cours du
 temps a s'opposer de fagon presque symelrique et inverse.

 Les Touaregs sont musulmans et leur religion a ete tran
 scrite et propag?e dans une langue differente de la leur. Eux qui

 se definissent comme les possesseurs du seul vrai langage sont
 directement en conflit avec celui du Coran. Dilemme, precise
 Casajus, qui effleure seulement quelques lettres. C'est ici
 l'occasion d'examiner les statuts de l'ecrit dans cette societe car

 les Touaregs possedent aussi une ecriture, le tifinagh. Con
 trairement a la parole, cette ecriture est consideree quelque
 fois comme une manifestation du diable et en tous les cas
 comme une forme bien inferieure aux graphies en caracteres
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 latins (d'ailleurs suspectes d'h?resie) ou arabes et personne,
 a part quelques jeunes intellectuels, ne pense qu'il serait pos
 sible d'ecrire des livres semblables en tifinagh. Cette ecrit
 ure, qui il est vrai n'occupe qu'une place tres Stroke dans la
 culture touaregue, est vue au mieux comme une chose pour
 les jeunes gens qui griffonnent avec elle leurs poemes
 galants. Cette comparaison entre T6crit, fut-il autochtone,
 montre que c'est vraiment la parole et l'oralite qui occupent
 tout le devant de la scene.

 Museum Review / Museologie
 Imaginaires mexicains, exposition pr?sent?e au Musee de la
 civilisation du 20 mai 1998 au 14 fevrier 1999, une co-produc
 tion du Consejo Nacional para la Cultura y las Artes du Mexi
 que, par Tintermediaire de la Direction General de Culturas
 Populares et du Museo Nacional de Culturas Populares (Mex
 ico), et du Musee de la civilisation (Quebec).

 Reviewer: Marie France Labrecque
 Universite Laval

 Si Ton en juge de la foule heteroclite, bigarree et nombreuse
 qui etait presente a Tinauguration de Texposition Imaginaires
 mexicains en mai 1998, le Mexique continue de fasciner. La
 Corona, excellente biere mexicaine qui coulait a flot ce soir-la,
 n'est pour rien au succes de foule de cette exposition pro
 fondement hybride et accompagnee de Texcellent livre de
 Pierre Beaucage, intitule Imaginaires mexicains. Voyages dans
 le temps et dans l'espace. Ce livre, d'une attrayante facture, mais
 dont le propos se situe sur un autre plan, m?rite une recension
 a part, aussi n'insisterai-je pas sur ses nombreuses qualites
 ethnographiques et litteraires, pour me concentrer sur Texpo
 sition elle-meme ou, du moins, sur certains de ses aspects.

 II n'y parait peut-etre pas au depart, mais cette exposi
 tion rassemble, sans compter les nombreux documents audio
 visuels, quelque 350 objets repartis sous huit themes: Thabi
 tation, la nourriture, la fete, la religion, Tart, la ville, la mort,
 la diversite culturelle. Chacun de ces themes regroupe des
 objets appartenant a quatre periodes historiques. Ainsi, apres
 une breve mise en contexte a Tentree de Texposition, le visi
 teur peut examiner un objet temoin de chacune de ces
 periodes: d'abord, un masque funeraire en pierre calcaire, de
 l'epoque classique, en provenance du site de Teotihuacan,
 represente la periode pre-colombienne; puis, une statue en
 bois sculpte de saint Jacques Apotre a cheval illustre la
 periode coloniale; ensuite, une armure et son casque militaire
 de metal poli, datant du XIXe siecle, evoque la periode qui
 s'etend de l'independance du Mexique (1821) jusqu'a la
 periode contemporaine qui s'ouvre avec la Revolution (1910);
 cette derniere periode est illustree par une sculpture en mar
 bre noir d'Angela Gurrfa, intitulee Grenouille qui coasse.

 L'histoire n'est cependant pas le fil conducteur principal
 de cette exposition. Les quatre objets temoins suggerent

 plutot des caracteristiques fondamentales des imaginaires
 mexicains, dont il serait vain de reconstituer le contour de

 fagon trop lineaire. Habituellement, l'image de saint Jacques
 est associee a l'expulsion des Maures du territoire espagnol;
 or, cette statue a ete ?adaptee? a la conquete du Nouveau
 Monde et, sous les sabots du cheval, ce n'est pas un Maure
 qu'on trouve mais bien un Indien. De meme, sur l'armure du
 XIXe siecle parait l'aigle, perche sur un figuier de Barbarie et
 devorant un serpent, qui fut un symbole azteque par excellence
 et qui est devenu le symbole du Mexique independant. On peut
 certes parcourir l'exposition en suivant le fil temporel mais
 c'est plut6t de complexity dont il s'agit ici.

 Representer les imaginaires constitue en soi un formidable
 defi. En ce sens, l'exposition Imaginaires mexicains est fort
 ambitieuse par la multiplicite des angles sous lesquels ces imag
 inaires sont abordes. On insiste cependant davantage sur cer
 tains de ces angles que sur d'autres. Ainsi, par le nombre
 d'objets et de documents audiovisuels rassembles, les themes
 de la fete et de la religion occupent tres certainement la moitie
 de cette exposition. Au sein de ces themes, la devotion a la
 Vierge de Guadalupe (melange de Tonantzin - deesse azteque -
 et de Vierge Marie) est abondamment illustree. La diversite des
 fetes religieuses propres au catholicisme indigene est aussi
 largement mise en scene, autant par des mannequins revetus
 des riches costumes representant les personnages traditionnels
 que par des documents audiovisuels de grande qualite.
 L'exuberance des couleurs, des materiaux, des gurilandes et
 des fleurs de papier dont on pare les maisons en ces occasions
 est meme omnipresente dans la salle d'exposition. La realite et
 la pregnance des autels domestiques, du moins dans les milieux
 populaires, sont bien refietes. Des artistes ont d'ailleurs illustre
 des devotions pour le moins inattendues comme celle vouee a
 Juan Soldado, patron des emigrants, qui fut execute en 1938 aux
 Etats-Unis, a la suite d'une accusation pour le viol et l'assassi
 nat d'une petite fille de huit ans. Un autre artiste a illustre
 l'autel pour les prostituees, et un autre encore un autel pour les

 morts du SIDA.

 Une section de l'exposition met en scene le sport et les
 celebrations qui l'entourent, en association a la fete. On y
 retrouve l'incontournable jeu de balle precolombien, mais
 aussi des souvenirs de l'equipe nationale de soccer. Les lut
 teurs sont aussi presents, ajoutant une touche d'humour
 irresistible avec ce spectaculaire personnage qu'est Superbar
 rio (super quartier), un hero masque, bedonnant, qui se porte
 a la defense des exclus et des marginaux, et qui a donne
 forme a toute une generation de Superamigos inspires direct
 ement des bandes dessinees de ces cinq dernieres decennies
 aux Etats-Unis (dont Superman, bien sur!).

 Une portion tres importante de l'exposition est reservee
 a la diversite culturelle, illustree principalement par les cos
 tumes typiques de differentes populations autochtones et
 metisses. Les visiteurs de l'exposition qui ont connu le Me
 xique touristique seront probablement interesses de retrou
 ver le costume du charro (la version mexicaine du cowboy),
 dont sont aujourd'hui revetus les mariachis qui leur auront
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